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La démocratie est un produit complexe, qui articule un cadre juri-

dique et une base sociale lui permettant de s’enraciner. Loin des naïves espé-

rances des années 1990, les expériences de plusieurs pays d’Afrique décrivent 

un chemin qui demeure, à des degrés divers, chaotique : en Mauritanie, en  

République démocratique du Congo, en Centrafrique ou au Nigéria par 

exemple… Le dossier de Politique étrangère rappelle que la mise en place 

d’institutions supposées permettre la démocratie n’est qu’un signe, un pré-

lude. Les avancées, sur le terrain, devront beaucoup plus aux sociétés qu’aux  

intervenants extérieurs, quelle que soit la bonne volonté de ces derniers. Le 

constat, une fois de plus, devrait inciter ces intervenants à redéfinir des poli-

tiques prenant mieux en compte des conditions politiques locales.

Sur une scène internationale où la revendication de puissance se fait plus 

bruyante, quelle place occupe le G7, que préside cette année Paris ? Reste-il 

pertinent, seul forum brassant les grands problèmes du monde, des politiques 

économiques au statut des femmes, en passant par la sauvegarde des océans ? 

Témoigne-t-il seulement de la volonté de voir perdurer un Occident divisé 

et isolé dans un monde qui le nie ? La rubrique Contrechamps confronte une 

vision canadienne – le Canada a présidé le G7 en 2018 –, et une vision russe 

– la Russie a été exclue du G8 en 2014… Bonne occasion de réfléchir sur la 

conception qu’a Moscou de ses propres intérêts, et sur la nouvelle hiérarchie 

des puissances.

Dominique David
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Lors du scrutin de février 2019, le président sortant, Muham-
madu Buhari, a été réélu. Si une alternance peut avoir lieu à la 
tête de l’État, la démocratie nigériane ne s’en porte pas bien pour  
autant. Les milieux politiques sont gangrenés par la corruption. 
Les dirigeants successifs se révèlent incapables de créer de la 
cohésion nationale et d’assurer la sécurité dans certaines zones. 
Boko Haram est loin d’avoir été vaincu et agit comme un révé-
lateur des faiblesses de l’État.

La rédaction de Constitutions démocratiques et l’organisation 
d’élections ne garantissent pas un changement politique scel-
lant une réelle fin de conflit. En RDC ou en Centrafrique, les 
anciennes élites sont toujours au pouvoir, le fonctionnement 
institutionnel reste une apparence de démocratie. Les acteurs 
internationaux ont souvent des approches dogmatiques, qui ne 
s’attachent pas vraiment à la reconstruction de long terme des 
sociétés civiles. La démocratie ne se décrète pas de l’extérieur.

Nigéria : les méfaits de la democrazy

Par Marc-Antoine  
Pérouse de Montclos

La démocratisation « post-conflit » en Afrique centrale 

Par Thierry Vircoulon
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Le système politique mauritanien présente des aspects 
démocratiques qui satisfont partiellement aux normes interna-
tionales. Toutefois, ces apparences masquent mal des dysfonc-
tionnements récurrents lors des élections et, surtout, l’existence 
d’un bloc hégémonique qui contrôle le pays. Le parti au pouvoir et 
les groupes économiques qui lui sont liés assurent la redistribu-
tion des ressources dans le cadre d’une économie de la rareté.

Les évolutions paradoxales de la démocratie mauritanienne

L’admission au G7/G8 symbolisait pour Moscou son rappro-
chement de « l’Occident collectif ». Mais l’admission fut lente, 
et Moscou ne fit jamais complètement partie du club. La Russie 
a bientôt pris conscience que le G8 n’était pas le directoire sou-
haité pour traiter ses préoccupations stratégiques. L’avènement 
du G20, et la crise ukrainienne, ont, pour Moscou, définitivement 
déclassé l’intérêt d’un G7, qui semble n’assurer que la défense et 
illustration des intérêts d’un Occident déclinant. 

Moscou et le G7 : un drame en trois actes, prologue et épilogue

Par Alain Antil

Par Andrey Kortunov
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Des élections sont organisées régulièrement dans différents 
pays d’Afrique. Pourtant, la démocratie ne progresse pas sur 
ce continent. Nombre de dirigeants ont fait adopter des mesures 
leur permettant de prolonger leur présence à la tête de l’État et les 
partis d’opposition sont faibles. Quand une alternance se produit 
au plus haut niveau, cela n’entraîne pas pour autant une amélio-
ration de la gouvernance. La poussée de la Chine en Afrique ne va 
pas favoriser le recul de l’autoritarisme.

Vers un retour de l'autoritarisme en Afrique ?

Par Victor Magnani  
et Thierry Vircoulon

De l'utilité du G7 : témoignage d'un sherpa

Par Peter M. Boehm

Le G7 constitue un élément informel mais important de la  
gouvernance mondiale. Ses membres sont supposés unis 
par des valeurs communes, ce qui explique, par exemple, que la 
Russie ne participe plus à ses travaux. Le G7 met en oeuvre une 
machinerie très complexe qui a vocation à traiter de tous les pro-
blèmes globaux. Le sommet de Charlevoix, et l’ensemble des réu-
nions qui l’ont entouré, ont illustré la volonté du Canada de don-
ner un nouveau souffle, et une nouvelle surface à ces mécanismes. 



Alors que Daech et Al-Qaïda se sont violemment affrontés au 
Moyen-Orient, leurs « filiales » sahéliennes ont eu tendance à 
s’éviter. Depuis 2017, elles ont même entamé un rapprochement 
et coopèrent occasionnellement. La chute de Daech en zone  
syro-irakienne aura des répercussions au Sahel. S’il n’est pas dit 
que l’État islamique au Grand Sahara (EIGS) et le Groupe de 
soutien à l’islam et aux musulmans (GSIM) fusionnent, il est en  
revanche assuré que le djihadisme perdurera dans la zone.

Le djihadisme au Sahel après la chute de Daech

Par Djallil Lounnas

Brésil : la politique étrangère de Jair Bolsonaro

Fin 2018, les Brésiliens ont élu un nouveau président : Jair  
Bolsonaro. Ce dernier entend rompre avec la politique de ses 
prédécesseurs, notamment dans le domaine des relations exté-
rieures. L’axe principal de sa diplomatie est un rapprochement 
avec Washington. Sur plusieurs sujets, Bolsonaro s’aligne sur 
les positions de Donald Trump. Mais le Brésil n’a pas la puissance 
des États-Unis et prendrait des risques importants en se lançant 
dans un bras de fer avec la Chine ou le monde musulman.

Par Mathilde Chatin

Un débat semble s’ouvrir, y compris dans les cercles du pouvoir, 
sur l’après-Poutine. S’agit-il de maintenir, au-delà de l’actuel 
président, un État au fonctionnement spécifique par rapport aux 
normes occidentales ? Le projet purement politique n’est pas 
seul en cause, tant la dégradation économique et le mécon-
tentement de la population pourraient s’imposer aux dirigeants. 
L’avenir du régime dépendra largement des choix économiques 
du gouvernement, de leur succès ou de leur échec.

L'après-poutinisme en Russie : une succession ouverte ?

Par Vladimir Tchernega
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La guerre au Yémen est entrée dans sa cinquième année 
et s’est complexifiée. Affrontements tribaux et oppositions de  
puissances régionales s’y entremêlent. Le pays est morcelé 
et la situation humanitaire ne cesse de se détériorer. Les accords  
signés à Stockholm en décembre 2018 entre le gouvernement 
d’Abd Rabbo Mansour Hadi et les rebelles houthis peinent à 
produire des effets sur le terrain. Alors que le conflit s’enlise, les 
limites de l’action onusienne sont patentes.

Guerre au Yémen : an V

Par François Frison-
Roche

Les nouvelles technologies peuvent contribuer à améliorer l’effi-
cacité des politiques publiques. Le mouvement d’ouverture des 
données (open data) rend les administrations moins opaques 
et permet de lutter contre la corruption. L’exploitation de ces 
données – dans le cadre de partenariats public-privé – peut aider 
les décideurs à optimiser l’allocation des ressources publiques 
et faire les bons choix. La numérisation permet d’alléger certaines 
procédures et de faciliter la vie des citoyens.

Révolution numérique et transformation de l'action publique

Par Carlos Santiso

L'Union européenne vue de la Russie
La crise entre l’UE et son voisin russe s’approfondit depuis  
l’annexion de la Crimée, et nulle solution ne semble annon-
cer une amélioration de la compréhension mutuelle. Les deux  
parties ne voient manifestement pas le monde et ses problèmes 
de la même manière. On essaie ici de reconstituer le schéma nar-
ratif russe sur le monde post-guerre froide, de déconstruire la 
vision russe de l’UE, pour mieux comprendre la nature des diver-
gences et leurs vrais enjeux.

Par Roman Volkov
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Comment, aujourd’hui, dessiner l’ébauche du monde  
de 2029 ?

« Entre concentration et dispersion : le bel avenir de la puissance »,
    par Thomas Gomart

« Le crépuscule de l'universel », par Chantal Delsol

« L'avenir du système monétaire et financier international », 
    par Jean-Claude Trichet

« Désaccords commerciaux internationaux : au-delà de Trump »,
    par Sébastien Jean

« Pauvreté et inégalités à l'horizon 2030 », par Ravi Kanbur

« La transition énergétique dans les décennies à venir », 
    par Adnan Z. Amin

« Les guerres de la prochaine décennie », par Lawrence Freedman

« Après l'explosion démographique », par Hervé Le Bras

« Quand la technologie façonne le monde... », par Jared Cohen

« L'Europe dans dix ans », par Nicole Gnesotto

« Les Afriques en 2029 », par Alioune Sall

« Le Moyen-Orient en 2029 », par Fawaz A. Gerges

« 2029, la grande renaissance asiatique », par Kishore Mahbubani
 
« En marge des combats douteux », par Raymond Aron (réédition)
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